
Le riflard que Mme Chose venait de mettre dans
------------------- -------- mes mains était un horrible pépin au manche cas-

séâ :a soie rapiécée, à la charpente dlsioqu6e, un

LE BILLARD SANS MAITRE pépin historique pour la famille Chose, vieil objet
traînant dans la maison depuis deux quarts de biè

INVENTION D'UN ]BAVAROIS cle, parapluie ae l'ancienne mode, que de nom-
---------- brtux déluges avaient usé.

Ah ! J'étais heureux de la trouvaI1'ýe.

J)e la place qu'il a choiaie pour Jouer, le -bil- "Me voLâ bien ! peusai-je ; où mettre cette ýom
Quoi qu'on iën ýdl9e, le biZaxc'ý S Sport des rois, des. les que ? Sous quel pan de mon habit parviendrai-je

restera, toujours le roi des sports. A Mmtréal, il lardiste volt alors les billes se refléter dans

glaces A angles droits qui entourent le billard et à dissimuýer cet affreux objet Y'
occupe une place prépondérante dans 1108 âm,'Uslc'

comme toute bande renvoie '-a bille sous le mým'é Quant à l'ouvrir, jamais 1 je redoute le rddicule,

angle qu'ene l'a reçue, rien l"est dès lors Plus fa- et le riflard m'en aurait couvert.
Je me réfugiai dans &L bureau d'omnibus. Oh 1

02e au joueur que de déterminer, avec une préci-
sion pour akLsi aire mathématique, la ligne airec- fatale idée . dans un coin, attendant la fin de l!a-

trice de son coup de queue. verse, :a jolie Mine X.. était assise.

Cet ingénieux système, Imaginé pax un Bava- E-e me vit, nous nous . reconnûmes, je cachais
rois, M. Othon Falier, théoricien remarquab7e du soigneusement l'affreux pépin, et respectueuse

jeu de billard, fers, évidemment sourire des prati- ment, je la saluaL

ciens de :a forcé de MM. Y ignaux, Cure ou Pour- J'aime autant voue en faire l'aveu J'étais,---et

nil. -il peut tendre d'utile& services aux débutants il n'est pas %ùr que le ne sois pasencore, - abso-

en leuÉ fa'isant p7u9 aisé -'apprentissage du Kioble jument amoureux de Mine X.., que J'avais rencon-

mais difficile ýjeu de billard. tré dans le inonde queýquefûis.
IYembarras que me causait ce amour, mêlé à

l'embarras que m'occasionnait l'affreux Para-
pluie, me -donnait, il faut croire, un aIrýsI piteux,
Si gêne, que ýa belle madame s'en aperçut et en
eut piti6.

Une parfle de bMard w1re-
Comme je marchais vers la porte pour m'éva-

der, elle se leva, s'approcha, eti levant vQrs moi
moirw- Encore tout récemment, Ji noua a été don

nô d'aWieer,à cles partlee d'exhibition qui ont .6t6 ses yeux de peluche
-Un mauvais temps, me dit-elle. Et, la glaceoulvles avýec. leplus grand Intérêt Par tout le Pu

triote, Thomas, de rompue, elle me parla de bien almabe façon.blie mateur. Notre COmPa
tosfou, Sest rAvýffl : une fois de phia maître ac- Ainsi. J'étals lù à, ses côtés, une c1r6onstance,

]promet aussi, mille fois heureuseý me faisait la rencontrer, nuc au jeu dé. bl1IarýL ou noue

hivcr, de Irce lut4reffla-uts tournois. bonheur inespéré m!&utorl"it A, lul'offrir mon1),Our cet A Fazis les lutteo *em- bras, le prétexte duý parap' lule est toujours bon 1...nt,ýmeat ont lieu
nonneres du 'cbaMpilonnû du monde des P-rl)fee- Le parapluie ? Ah,.! bien ouL,

glonnleIs qui mettent eux prises ue$. plue.réputés J'étais Planté Comme un terme, moix 'chavaau à
4aligtës du carambolage la M8114 tenant demère mon.dos l'honqble pam-

plus 'simples pluie, le parapluie Immense aont les bàà se mon-Eh ! bieù, voici une ýa-eentiqu des traientt de plus ingénieu 

miÈgré M"

et, en lüôme'ieoips, téellPm,ýlu s 0111&
non Je bsCbiýtiais es mots thnfdeE4 je ne sosul permét à, un joueux... aBffl Médiocre, Quelquee%, q

mlittrffl de lâ bille -et du Quoi'Püý de rivaliseraY& tée
tnPIg.-nkelS de faire, ('n. $0wT[1lýý, uu jeu convenable mauvaie teffl 1ý continua 3fmtï XII, et

pMgrè« tre réliëdm pude, voitures 1 MÂÏ fflt-S que volis'li'à-'Vez pu
]gUê emgi$tC comme en 1>eut fî'--n.rendre cý0mPte, de 1)aMpýuIe
&ý'coup ýd'-Oeh' pax U09 8 , -ures, en une btande

'Var 1ae . Le tr&pJpeug de ýl'Arkantiae, le, peau-Rouge le
ijzéiý aux 1u9 -ntl'eeuX, lè Ügtle Rffftmé la chèvre des Pyré-

letour 41[ý tirer, 
à, in ; Mutiant au JbÙýûr, 

P7

Le, à qui, fflr& nées ne séï eut paà bondir avec ragilitô que mitjdûear, "à un cuara-ýf[e3;1oný la irecticlu donner e sa bMepour réu
ibiro4rsý de, trDW cÔb6s, lie _éiissant deux band". dane mes jambes:'cebbe q"sdoii.

keý Qu ee j'avais liu ' Mpluie, un. paràpiw» mals
non. madame, je n'al > ffl de

> lion.. de...' ]ýiraplÙle..'. non L
gt fou l Uat 1 bête 1 Je ne oàle dgoi4o

on 0ttLýre,1 ut le'.défl;é,,deà t& je sauva, iduý=ùt Sous IOVeMe.
a. des Petlles fillettes % celutu re r0Seý qui: OPPrm- jé Wal plus revu Milie

plomb li Aei deron oit:nent s vol§ dépeDÈ, ,a eu dat-ýellë 1penseret N souffrir, ail
U EL plus tard dans 1puleoeÜt. ceo lignes . rb6w par le haerdppelleral. rez, it,ýe Mê, àeý ce que fai vûus rffli à, minuit ýýber, reipeetneusôg, sous 4m beaux,

tn*ortuiieo", voyez- =18 ktr»UV6Ut

f'àâîportjýhéà que' -Wutes
à la iýlihý

eýIM5.01L 1 nous' Mon- e "se p M .'n"
gànbrüent; C'C*t d!à1àýàrâ unsi bM-

LE PUITS lwygTÉRIRIUX,:

et s'11 *Wvgxnt-- l Eýautu fols, en rêvânt, fai vu parmi les tr'z ý - , _ - - ,, , ', u effle*
-,cýetbe inon, je tusý re Que tra, e 'e sommeil au mur brun de met àMbi

jp»aý, etiýtJý, J'allais vous ýfire ]Dan^'ý Lun 'end toUffuý de foU ara, lies,es beaq
êýt Mme ohose. Ili me Un Jéniieiýomizie pffl4bésur la d'un'puitsà ami -eýHý'r 'à r 4!1êdý0ê r,,ýýfflL toujoursÈýte üü' ;-, 4n",

_'e wt ýour môliài > rý lqu et,$ang unie, 1d es"yait d'y boimde pIaTý6ý Rý'
PU ? -Iâù Àâ; nt jetait Par MÛr1ý'__auX dUeat$ -'et eéqUIne d'or.

Âerà *W prég&e con«é je cie, rour faire monter :,e&,u'de s&:erefmdew n_ualgnçu, une, ou deux ýemaIne$ 'eUàre eU heure -zl(mvrit cbm- Mais le f-ot. ZM«eli-é Warnvait Pmais RIOM wus vous as 1. euwr.
me, une outre ciýwé«ý'o-t ýM pb>,ýe, une PInie.deFre»éMMt nous

r 1ug»,ý tbni-b ýJtrefiý faie&nt tout de sul- ni'l'eQU"efflIz (les nbt" Poll é*110r "Quelle 4trazge fout 1
,C te dée'riYièM daV8 -pour un pen deau, la fortunD Suý1ýtr01 1»

or, laite un bkiffl 'et, Maýff ',lui, me regardant. avS MQ&=Ile
-Pm poig <Jaûte 11te ýt ta. Pitié pour.toi 1

qiÉe, eeýpMndrâl Une yo re, nWg
'le dob nbWnmýënt alle '1a1ý0UX"(4 'en- N'"-t* pas,, altéré le iî=,Dur he feM=i1àý,

;ez boiines MÎsoý0 mains iceté tout autel forëment
à U, qt de, ce% mQmeatsý 1je8ý perks de ton coeur au plgte fond Çl'tiieou* tome, m'Ir lm Pareil

Arrivë, fie ___AVecý Pour faire M»pcýýâ1ýau divin sehtimtýS rl>tm-, ulý&vez' Dàl§' de
-des aureux e, GAitli"t"ljm ý 1 ý J

tua Paore
né f&nt e1ns _O]w 1.10 PMU't"ufflf -vans- 'ne_;4 4 as nu , ÎÏ10 ý4ý
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